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Handen bre de Wd rai it awhtrdndre Beameoup de glá |'BfFS- très-grdnde et lef verviund ls plas exagórdes eirealaientsúr |C ken eenen didam 
EEV AVENE IAtr6 Orortstadt-dt Ovaarientutt’, qdoiifue la voile |l nbrtibrê des pörbonnet besdmindes:: Uno cirdhnstanoe tettefois |__p epi” ei. | ie ane 
òRredt BEREhi jd Pär Batedun dntie HEEdeux vitles: ‘üérite d'être: prise en cUUstUbrktiun:: Narontberg, situé sur In Ron n vertu des $ 27 et 32 de la Constitution , nous dvont 8 
7 ene ein end ae grande route européenffë + est‘ te verider-vous habituel d'une ee de nomimer, dè notre côté ‚membres de la premie 
foule d’étrangers ‘qui áitfënt ä'passer quelques jours au milieu | PTS Pour la prochaine assemblée générale des Etats: Ì 
des monies grandidesdë Cétterdspötë de Potnpetudu-:nidpen- ‚grand-chambellan ; le ministre d’état baron de Berckbe! 
‘âge; la bande a dû Fattacliër de prêférende dus étranpert,-car behe ng een de gea et - 
{leur diëparitfon né faléait pas aïútadt-de sérsatiun due-celts d’ha- | PANLGenera’ de Froysteedt ; 4. notre conseilter d état il 
bitans de In ville mbit. Óf, il Sèra'bitin fette d6 oohstater les | molre Général. major <t commandant de Is brigade de 
"êrimes de ce geùrd'sì- led 'dssadsiis- út’ Ids AvoUErt pas’ votontdire- inne ste Vor ee zie hen rts et molto afs 
Rik: , kek derfe '5 énotre-chambsilak et con - 
nn Rn ee te oe | de légation de Marshal; 8. notre chatabellan et conseiller £ 
vmma rieur des forêts de Gemmingen. Fe 
» Nous chargeons notre ministre de Fintérieur de Faire’é E 




























































tieu-dBHhHiikt das sort oukase, Von porter, etc; lisez : chercher 

dans son oukase ‚ ou porter , etc. a 

> OE MEPR joatal parllea- EEPPESE 
Nous croyons pouvoir annoncer qu’une amnistie sera ag&ördée 

‘eni Rassie aux eondamnés politiques polonais,en juillet p Ain 


= La feùille officielle, du 3 mai, contient les ord 


suivantes t 


se Boland Kinki or ë 
… de Zähringen. : 
«1e Nous avons résolu d@ketémDer autour de nous 
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— Ea Geëëtie de la Haute Alleimdg'ne publie'sous la date 
‚de Paris, le 20 avril, la Ittre que voicr: 
« Je puis vous àffirmer de la manière la plas positive qüe les! 
affaires d'Espagne en général , et la question da mariage de la 
jeune reine, en pgrticutier resteront dans le ‚statu quo, selón le: 
désir. du oatisalde Vienne; „et ainsi Îes négectations entámêes 
‘entre la Franca et l'Angleterre d'une part, 5 les grandes puïs- 
„gances du Nord de l'autre, en resterdht où, élles en söal, Le óä-: 


‘binet autrichien , qui a pour, principe invaridblé d'écarter toûte: 


4 


oer Pet neerd p RENE S 
discussion inutile entre les prisaanger eurbriéenines , d Iä éfivie- Eitivriënt. tre notre auguste résolution aux personnes próéeitées età WJ 
“tion que le mariage de Ìa reine d’Espagne est une eeste tróp’ n ; mitre Chaabeein: | | # 
a reine Isa- f _ AMERIQUE. (Donné , signé et contresigné comme cî-dessus.) 


gpjnense pour la soulever maintenant ;,tandis que la reine 
‘belte he sera en âge de se marier que dans deux ou tróisans, ét: | 
que end ne peut dire à l'avance ce qúì péut eïdore sé pas-’ 
ser en Espague das ce laps de temps. 

. »Le pringe de Metternich a fait cennaitre dû, ébiriet des Tuj- 
Îeries, par Y'organe de M. Pageót „go dépuis deùt jöurs, est de! 
zetour de sa migsion à Vienne, que les puissances du Nord zönt’ 
déciddes à ne s'occuper du mariage de la reine d'Espagne: qie 
‘lorsque le moment en sera arrivé, ‘En ce mofwent Ies gräüdes 
puissancés ‘du’ Nord ont persisté dans leur- résolution’ dé ne pas 
-B'immiseer- dans les affaires d'Espagne, et de no pas teconnaîtie 
gen plus le gouvermement de; Madrid, surtbut depuis qù’Espar- 
téro s'arfoge , comme dans la, guerelle d'éfiguette aveó la Frái- 
cb, les attrìbata personnels de la rayauté. Touté tóntativé ùllé- 
rieure de la: part de la France ou de l'Anglbterre , dé leB détour- 
ner.de cette rsolation serait vaine. Le résultat de ta thissión de 
M. Pageot à Viensre peut se Formuler de Îa ‘miäniëré gútvant : 
ajgurnemènt de laygnestiorì du mariage de la rejnò sätbolts bl | Mudge. M. Daniel Webster , seorétaire-d'état, avait Crarischië 
refus fogmel des’ trois puisbanoes de rechnattré 18 goúvbrÖ- Pau sujet de dette ùfatre, wee lelré d la, Chambre des Re- 
ment d'Espartéro. 'n hl ik | prbsentiies , derhe: lacuelte, sprès avoir fait un-expoeb des lra-: 

BN cd TT en vans: des cónrmisbaires de l'Union , et démontré l'utilité de les 
_ Èe Journal des Ddbats publie Particle súivant X pros | aoiéver, il demakde tmb #ommie de. 66,301 3/4 dollars dans ce 
pos du.discours de l'archevêque de Paris: _, *Fbut. On dit, au. sujét de‘ eêtte importante äffairo, que lord 


H-parait: tujourd'hui idéeidé: quele Moniteur ne, pnbliera pad Ashburton élait déjà entré en_nógocîatien avec le-gouverneur 
de l'état du Maine, et- que eetui-ci avait intention de con- 


Jef disaours de M. Varcheväque de Paris.ni ld réponsada roi. _ q ain td Ä 
_ Ka résbtation prise À. cèt égerd démóntre saffisamment cet | Vódúer ùrië session ëttriofiiodiek do ta lEfilatère, fa de 
duro £eherdhó à Pévógadr en doute, et ce quê nous affirmons pféndre en éorisidératioh CE pröpbssons de bord Achtbarton. 
endorse; que be discoursde #. Pardhovêque n'a pas été communi- | Les journaux ne contenaient-qtie très-peu do chose sur la mission. 
qué. Personne ne peat plas: se mäprondre sas la signification Ee du: noble’ lord. Le Vew Fork Herald dit qee l'opinion était gé- 
cesilence absolu gardé par le journal officiel; tous les esprits | néfale que oette mission aurait dés régultats três- heureux, 
sugès ef sineèrenient attathfis aut vrmis intérêts dela religion y f Ees nouvelles da Mexiqüë &t du Texas étaient toujours coü- 
verrorit ta preuve gjù’ en afgiadant ainak, le:gouvernement a vonlu: | tradidtoïres am sujet de Piarasion des Mexicains dans le Îoxäs, 
correilfer tes devoirs de la politique avec, te respect, la déférence' ‚ On doutait même,qu’il y eùtun seul soldat mexigain sür lé ter 
paer únéritent le caractèrë éminent et-la-haute position de Ml; Pa fritoiro texten. Santa-Anna aurait acheté deuk pyrösóaphes de 
Ekevégûe de Paris. , guerre, en Augleterrg. IF avait atnsi trois pyroscaphes et plú-- 
‘Sieers eorvettes complètement armes. Dd de 


Par Ib piiqueböt Vârgaiswe, oh uredu à Bodies, les journmux 
de New-York jusqu'au 15. avril. és twavaux da Gongrós-d'a- 
vaient pas présehté heauconp d'intérêt. La seconde lecture du: 
‘bill relatif à Pemprunt avait:óté. adurise dans le Sénat qui avait 
rdonné les ordres. nécessaires pour la: troisième lecture de cè bill. 
Bàns le Sénat, séance da. 10, it avait été présenté par M. Evans, 
de la part dela législature de l'état du Maine, une résölàtian: 
relative au commerce. des Etats-Unis: avec les colonies britan- 
niques des. Btats-Oocidentales et de rde ed dú Nort, et: 
contenant des ‘plaintesà égard ded restrietiens gut posänt da- 
jeura’hui sur ce óönimerëe. Getté Fésslulon avattótl reiúvoyde 
au comité-du commerce. Ei eb 

hes eommissaires américains chargés de la levée des fron- 
lières nord-ost, aväient enfin présenté un rapport de leurs 
travaux. Gé rapport. paraît être én oppositie ‘directe avec celûùi: 
fait par les eommissaires britenniggnes, MM, Feathertonhoúgk et: 


ESPAGNE. 
L'Espectador fait les réflexions suivantes sur les p 
larrangemens concernant le mariage de la reine Isabel! 
mbriage de la reine Isabelle est une affaire purement esi 
en ce qui concerne le choix du prince qui devra épouser Dj 
mais européenne pour l'assentiment que les puissan a 
 Péenhes:peúvbrit donner à-cette union. Nous sommes conYê 
‘que te gouvernement et les Cortòs auront la sagesse né 
„pour concilier dans cette circonstance les intérôts du pà 
sont en grande partie subordounés à nos relations am 
Pextérienr, aveolés conditioas de notre indépendance nati 
U est impossible que les cinq puissanceï parrienneat à sal 
dre. sor ce mariage: et nous sommes persuadés que nos al H 
eöderont poïnt aux etigences des cours da Nord avec leser 
nous ne-saurtoned’ailteers traiter tant qu'elles n’aaront:#i 
corr je, vette; que si cependant l'Enrope prétendáit:3 
imposer se‘volontd, meus neus rappellerigns- lës beaut joë 
Surragome et-de Beylen,et Espagne, recduvrant son, anti 
‘gioire ; dirait nen quand tout le monde dirait ou. rid 
Nous rectvons pät lVestafeted des ambassades des le 
fes jourm'áuk de Madrid da 50 avril. be seul érórnement 
qe nos trowiions, c'ést-le vote-obtenu per le mitistès 
séance de 11 Chambre des Députés, du â0. ba prise-en 
tión du projet d'émiission de 160 millions de réaux en 
trésof al missibtes en pátötitent-de droits de donanes , a ótót Zij 
téé à ant forte Majoritë. La victoire da cabinet ne-scha tauij 
‘coriplète gqu’aútant qe’ lesvonditions:d’ónsission et de rem ij 
“seïtient proposdes par le miuistère prévaudrontsur acties 4MN 
eÓfimisstn ; cart les deuk- systèmes vont fort différans, ak 
de Ta Conitatesiott prive té cibinet des raoyene de rdalis 
Wdiúte et simaltárde, sur tesquels.it comptait pour $ 
dE li orfse qui sienace sún-eiitonve, … 








ACALEFERRE, … 
a Ea | le 4 mai,9. M.lareire a tenu an lever, aù päláis fe, 
_ On écrit de Varsovië ‚Je à avril: En: mes, Parnii, dee nombreuses présentations on a romarquê 
«esieur Fródórie Walenbourg vient d'obieuîr sony ezdjuas | A gr nd Po 8 ree ger erdee 
tur en quelité de cónsul- gnóral d’ Autriche „ à Varsorie. Les de Buckingham (Londres) ba te rendre à Clare 
»Le général Sobolew , eon derne en) chef 8e la, blicd P henk ‚pou en 
générale de Parmée et de la police oivile de Varsbvie, eat árFi+ |  —*Wavisvuivant a été afichnó.an Lloyd: « Gao oomen 


Lies Wssusvinuts de Nueremberg. 

Des'futur destinée d faire époqde dans lesannales du erime, 
‘des faits surpassant-ceux du fameux Fualdès et qui paraistent 
platôt apparlenir au domgïnë d&s sombres rêves d'une imagina- 
tion déréglée qu’à celui dé tÀ Vo FEËNÈ , Ventrekt Petre: décou- 
vet? 4 Nirat en Bbsft mâirtenamt constatés par tou les 
Pe AUS et Tek EON MEBp OK deleten) de bette'cdntrée. 
… DE Vs Ti Ah TÒ Wildin bed: otto éorrespondagce nous parla 
de ErrBofMAG- Fa fELBETEGDe at fdijdÀ betlecoup de sensatidn | 
Kd ger, Eétfe'dlé Pon Hit ta-flotter sar le Pégnitz; des 
FNS bre d’ dh’ óf pt de Fbafrh& aupposbewppertehir à uite voie, 
HEEEL Fichb, fòfhribé'Báyer Gui venaît de &ispáraîtve tont à coup 
ve dk heibietidn. La poliee fit tdus les effórts pöksibles pour dé- 
WVF HE mót de dette efroyáble Önigme. Elte ne pat recueillir 
Gé B&S THIGEs tp vafaës:pour légitinrér des potrsuites judi- 
dolaifds GAN u pdys OU Beltbs-ct ne péutent avoir Kieu-que tors 
ain ja '0e3 pretves positiver. Déjè te plbtie-paraïssait croird 
‘ bek ORE ABE rdt Fah part? vomure \'asdassirfat de la femme 
d'un marchafië, troivét verb cätte épogttd décapitée dans son lit 
&t vordtide veld plus ancten ‘dun: tetieur de litres, riche céliba- 
Raïrer, WEÂ wrissi avait éte-frippé ankrieuremênt par les maind 


vé'hier dins notre vilte. » lion a:été regaé à Livergoul de las part-desaktoritds.naper 
à Londres, pftatrt Fe ‘éowaut en cette ville, d'averlir les 
det de tmAvires näpobitatns du danger -de-.ropnésaillos- gait 
| natte, di stile des différents der ontsurgi entre tes GP 
WREE Aa polita in et holten dads: » Vie er 
__— Unelettre Pun dlficièr dà stouf oral Faoind ; Of 
_Bufterfield, en date du 14 févriër, devant Ambris, porte 
sloep s'est emparé, fe 12, derdenx wegriens, Puri d4H 
est inconnd ,àyfdat à bórd 865 tsclives ‚ei autre „le De 
„ayant à.bord 413 esclaves. Aint cé'Stobp, paidant TS 
AWI a été stâtionné Syt Moôte WAirgdla ,-à Eaptaré id 


et mis en liberté 2,251 ésofvös. B 
1 earLekeutenantegénóétal sir William Nicolay, andieë 
 neur de lîle Maurice, vient de mourir à Chelien haut. bet 
supórieäravaitservi 85 urs ad 
— On lit dans le Globe du 4 mai: Depuis deux jours 
res guivans ónt fait voile Te Graveren por Ae Bernjdids 
Madras ät'Calcurta, nyai à Hord- des weeuros pour ies, 
savoir: l'Ann, le Mellish,le Mermaid , te:Frepakam:y! Fon 
PInglis, etle Margaret. Lé wunrbre de ces troupes s'élê"” 
fòn 1,600'hosimed, — reeet peor 
ee Pondant le mois d'uvril, il ä &6 éxports:aa DOET 
Calais, 428,360 onces ‘d'argent túoùnäyé êt- ‘er arden 
. onces d'or, idem. ee en 
eha Gaseite de Londres, du 6 mat, änhötioë gen, 
a deiguó coaférer les honneurs le! dltebâlöfte , b.Es 
Greswell , Bsq,, lun des jâges de fá aode deeg" ee) 
Pleas. Ne vee 
‚On lit-dans le- Liverpool Courier, l'extrel; 


__ AUTRICHE 

Uue lettre de Vienne, à ha date du 30 avril, portpis: « … 
__«be conseiller détat de ‘Struve, jusjuter GRB tired 
de Kussie près dè notre coúr,'nútis à qútttéd wette stalhtie. drs 
de sa visite de congé, il lui à été remis par le pon 
nich „la dsgoratiga de gminagdeür de l'ordró Léopörd , qub laid. 
a dèdernée $. M. Pempereur.} B Eeen 

»Le prinee de Vetternich se reodra, paraît-il, &ú Bitte Aét : 
ment de juillet à son châreid’ 88 Köinigswart. Irt:tail def ó1d 
au. Johannisberg? c'est co qui, dépendré ‘pincipalënidat aa 
point de savoir si Îe roi de Prussë Fet vù'núr sa töurtistpigjeted 
dans les provinces rhgnanes. Ee 

»Les ‘braits relatifs âu inariäge de la, jetrie FelhÒ-d'Eépagne 
_désignent maintenant pour son épouk 18-printeé Ue Lubljes , gui 
appartiënt à la famille rvyale Wispâgne'’, 8t de telt mhútêto le 
pays économiserait un apanage qui n'est pas peu törstdéraBle: 4 
BADE. 

On écrit de Carbererlie ; 1é-3- mai 3 min Ie 

& Le mariage #5S.A, dé plihêe héréditaire Ernest de Saxe- 
Cobourg-Gotha avec S.A. laprincesse Alexandrine de Bade, Á 


fe 


été cölébré Hifolsd Mii à Uws hebres te Pap midi dans Pé- 


La police surveillait avec une attention particalière pne.jour: Jes 
malfèreet diseuge ee pe aventare qui avait servi chez le tes 
eur de livres aasassine; Drenidt dn: parvint à 56 pródutòr contre 
elle des preuves assez importantes, Cét ) fois la Zustibé Brddind 
Parrestation,de la femme Rastatt, quf nfa, et clie Tadüelté Yon 
hê.trouva rien de suspect. Des: techers es judicidirés Chet 'sà 
fille; demeurant nou loin de la Pégnitz , eurent plás dé r6scttit ; 
‘on dégouyrit dans un égout des entrailles hümaes, poi dptèk- 
par suite d'aveux de la mêre la têté de la ‘däme Bäyer , ddnb 
V'égout de V'Hôtel-de-Ville, La fenime Rómstalt n’ävóyá FoifteFois 
qeed ayöir rärtspórté bri Arrèits badbits les-frAyrmehs du-corps- 
elle malhetrelist Hiëtitde , dé Elte ddsigna:conrmd abdasdins- 
rentes personnes 'úur Fúr8ht Hasbitôt'éiti privonnées. Toutseni-. 
ve ramiitdrant qd 18 raidëtfrbpubkigwes eer Vexisteitce 
astâSsihs bhgaïilbdë & Nürkrrbiërp ; étatent perfai- 
ent FonBées et Yb d'ast dette bali quiwest'reftdae coupable- 
rime dont Adds Y&kohs de: pirlër et prübâblement d'aitròs- 


‚gliëb du-ehâtéaa. Ce jour de:fôte:se terminera Da une brillanté 
tuminatidn de la,plâce da pälais ef des rues-ndjatentës bt par 
undpronienade aus, fambeaax de la bourgeoisie. Après la Célé-; 
bratioh ‚nl.y a eu ‘gala. à ‘la cour‚ où Wes nouvéaux matkés nt 
‚ recu les félieitations d'usage, end À 

_pAvant-hier sont arrieés. icì.$, Á, le duo Ernest de Wartéim- d'ane lettre, en date da Í’ Ásgension, ‚6D tar 


& TE Albert a qalthó. Fernande Po, le 18. déoernbré: el 








vr 


‘berg et-Lh. Af. le pringe et‚la princesge.de Linange, et aijóur- 
d'hui, $. A. le grand-duo bréditäite e Hessen 


1 


































FETINCE ; FSTAPAOMEGS, CEE ANIDOEE BE KOEF SONAMOS 
, le Z8-jawier: Lie’ Br, Vogel, le botenidte, est mort à 
Po,,le 17 décembre. Je vaisà bord du Wilberforce 
rendre à Fernando Po, afin de rejuindre le Soudan, 
PtioNter de nouveau lä rivière. Nous mettoús à la voîte 
Je crois que 1/.Albert retötifre en Angleterre.s 
8 sa séance du 6 mai, la Chambre des Communes, for- 
Comité; a continué examen da bill relatif à PZrcome- 
Ommencef de clause 88. En afrivant à lacÎätùse 96, M. 
Propusé que le revenu d'après lequel la taxe serait payée, 
lé d'après celui de Pannée dernière, et non d'après la 
RS des revenus des trois dernières années. Cette proposition 
Klee par le chancelier de l'échiquier et sir Robert Peel , 
Jêlée pat 76 voix cofitre 27. Les diversds tlàuses jusqu'à 
Ont ensuite été adoptées. Cette dernière perte que le bilt 
Râ èn vigueur pendant trois ans. M. Haar à proposé un 
ment àl'effet de limiter la darée du bill, à urt an. Get 
Ment a été rejeté pat 174 voix contre 52: M. P. Howard a 
emandé que l’Inceme-tan né durât que deux afs. Get 
tement n'a paseu plus de succès ; l'auteur a été obligé de 
ket. Un autre amendement de Redhead Yorke, a été rejeté 
HW voix contre 18, L'examen du bill en comité , étant fini, 
té donné de présenter le rapport sur le hill. 


suit : 


Bôup'de plaisir que les désastreë de Caboul, quelque grands 
Atbient, ne- sont pas aussi énormes qu'il a été annoneé 


ivés à Jellalabad , d'autres à Peshawar; on sáit que d'au- 
tencoreen vie et se trouvent:entre les mains de Venne- 


apprentlrons probablemeént. par le pratháïrì arrivage 


êueral Pollock. » 
“Standar ddit,d’urt‘autre côté : 


X Aînsi ‚au lieu de regarder les désastres de Cabout, oofauffe 
Preuve de la bravoure des Afghans, àl fattt les eöfsidérer 


Wrs en „positian de se maintenir au Bala-Hissar; et par 
âgeuse défense de Jellalabad par sir Robert Sale, où, en 
Er es tes difficuttés, il s'&st maintenu depuis le mois 


at 


t 


'éts bien commandées à 
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b Pour te faire eóntláître, àr idd léofeurs zene 


ì de, assemblée ed :Parlemewts. 
hétition-du peuple -soussiigné de róyaume-uui. Stposë 


faire des lois et gouverner la-sociëté est uue déldgstion dd peu 


Ement tout le peuple forcé de payer les taxes pour soutenir le gou- 


é-doit êtrë dmrtidáë oh’ que fa résistande est ua devoir; que 
Ooorabig Chasse, dans: soaééat attuel, n'a phs été élue par le 
St qu'elle est sans fedponst bilité) que jangu io élle-r’ a reyerbdendé 
Aractions, et qu'elle n'a fait deehrien qo’au pétit nombre, sans 
Wpte des miaères, des douleürs gt des réclamations des masses. 
Oborable Chambre a fait deslóis cóntraires aúx vooux formels du 
e elle a ezige l'obéissance à céé lis pat ded mbyéhs inconstitation- 
„dant ainsi oo derpóuantdintappehibterd ads part et del: nete Én 
At gervilisme. Si vorer hefgrable Gharabre pense que le peupte 


Daires vont prieut de vouldir'bierd formaler de Îa manière Ia foins 


it, 
Babs: er 
à En » les coufripmmjows ne doitent-pas êt 


payses.. 


ke, es pétitionnatres Font observer que la population de la Grande 


Utorisés À voter dans läsdernière éleetion des représentans élrdrpés 


D'est pas seulement injuste et très-litnité , mais il est, partagé 
ht, Il donne nne inflaende prépondérante aux intérêts da pra 

re et de Ia Ananse, en rúinanit es clâsòeb ogvtiëres el Îé petit 
se bourg de Guildford ; avec aoe population dt 3,920 aes, 
Parlement aujant de membres que les Tower-Hamlets avec une: 
:de 300,000 ames; Evesham, avec ume'popalation de 4998: 
AUtant de représentans que Manchester avec uue p ie 
eines; Buckingham-Evesham, Tolnést-Guildford, Haoitóù et: 
AVEC npe popnlatian de 23,00 ames, envoient autant de mem- 
Erdee quë’Manchester, Finsbury, Totwer-Hamltet, Liver- 


es; ét ce nesont hague deb exemples partiels des inègelités: 
Îagrantes de ce qu'on veat bien appeler la représentation 03 
„Aéductian „l'iutimidation,la corruption „le pasjure. et l'é- 
Noptvent et: donrinent dans toutes les élections du Parlement: 
î arfaitemept cónnues des membres de votre hong’ 
re, Les Biuitionhdires ‘sé pliiguedt d'être Enbrinmênt tatés | 
he intérêt de ce qWon appelle Ia detie.nùtiette”, dette s'elè- 
“ment àf 800 millions’ de livres, (96 millards, de fidrins), et ée' 
2 One faible partie de la semme énorme dépenséedans dea guerres' 
‚ Uteuses pour étonfer:toute liberté, par des hommeë qui n'ont! 
cn Sation du people , et guï,eù cônbéqüende’, n'oht pás le dföït“ 
‚Postérité pour le8öutrages qu’ ilsont fait subitwehtomde, Ees! 
88 se plaignent de augmentation de cette dette. apwèe 26° 
%K presque sansinterruption, et pendant que la pauvretéet 
Meut sont généraux, 


oc tRmtions générales et locales sont trop énormes pour être. 
Selles Ù 
of 






Let 


Kont contraires à lesprit da bill des droits, où ilest 
MAB qe uubenjet ne serd force de contribuer à une Jaxe,,à 
zaaide quelcop 
Sommuù dans le Parlement. on Cet 

Ctre , en Irlande, en Ecosse et dansie pays-&é Galles-; des 
td. people mearent de faior.Jra pantrojs btaat la.graade 
























j et la vie des sujeta deceroyaume, Les pétitionuaires appellent l'attention 


keMorningChronicle en parlant des dernières nouvel-. 
Indes, que nous avons fait connaître, s'etpritne 


men vellef confirment oe que nous avons déjà dit au sujet, 
Sthation des affaires darts PAfghenistan, On remarqdêë vet }- 


 Depuis les deïrières nouvelles, on a recu des rensei- | 
b sar te sort de graud nombre d'officiers. Quelques-uns- 


t eans- doute, on les gardera dans l'espuir d'une forte | 


Sénéral Sale a étéseeouru par les forces suus les vrdres | 


des preuves de Fintapacité des généraux britanfiguúes. 
nionse trouve'corroborée par Je fait que le Shah Sooja 


ë. Le généaal Mott est toujagits maître de Candahar et de. 
Birome , d'où tes Afghans n'ont pas étéen état de Pexpul- 
B iúsi Îl semljle bien constamé vd les troupes britaaniques: 
Cabbul, ni Vétdtaatiun de cetto: 

‘ni la malheurduse : retraite-s'Äuraient été inéeessairen:,; ét: 
désastresrqui : ont duivi oes dduz-faits,, Abrdiert Bt épar. 


in ezfénsb lè teité de la pêtition -rtónstee- préséntée au: 
bnt anglais au nem de 3, 317, 702 signataires, Gette.pièao 
Paru asses remarquable à causé-de sa netiise:, dt de sa ten, 
prable Châmfre gee Cômmuuesde la Grande-Bretagmaotde! 
PIrlan | 

ete gótt-| 
at , dans l'origine, avait pour but de prösdjder he kbértGet d’ mba 


Dpnheur-da „peuple et qu'il devakt être: teeponsable vre-atgele de: 
Qnel'nuique autoritéen vertu de läquelle ude-cbrporátiod-d'hork- 


duele gouvernement destiné à ce bien-être-età ke proteetiot de | 
DIt être ahéi et supporté pat tous ; qu'en couséquenté , tous doivent 
ement repuésentes; que toute forme de giiswernement qüti we-tiékt - 
“Ogagemens de son origide el qui ne représente pas entièrément et 


avi: d'obéir apx lois adoptées , est iaconstitutionnelle , tyrangi— 


Rleterse et d'Irlagsde ne-doit pag, reporten complètement , les’ 


Be cette opinion, afin que ‘Fé pehpde stché ‘bien ce qu’il peut ou 
endre de votre honorable Chambse, &i: tuttle é8âkt la décision de 

peritiornnraires soit & avis que Hot Ie vepréseseation | 
et de prouver que votre honorable Chambre n'a pas été élue par Bt berte gpega, 


ct d'Iélande est acthellement d'environ 26 millions d'ames, et: 
2amoins ‚sur ce chiffie, c'est h peine si un peu plas de°900,060 


“€85 lois pour le gouvernement de tong, L'état:actuel de Ia repsé: adrie d’ abies d'imfustieeë et-dé veratipns tels „gqae tous les hommes de | 


| 


alation de: 


SrJ.le- Bord ét Pambéth, avéé leur population: éombinfe de ° 










E etsOramai-;ajoatt tes details suivans: 


e , sì lesditeg taxes ne,sont, imposées par | 


Oers À 


e « à 


’inquiétude combien om a smal pourvga au besoin des pauvses , deg vieil- 
lards on Ges: skb bleh; ids bont dé voir qui voldikhnkd de Cham a 
bre des Communes vent maipterir en vigneur le bill de la loi des.pauvres , 
malgré la tit ekpêrièkee Mitd'- des dh hthid eretwacer lin, 
ractère impie et de son funeste effet eur les salaires des classes ouvrières 


de votre honera hambre sar Fimmensê disproport on entre les salaires 
des filters de prodüctéinks, ét Í&W salâires de ceut dont l'útíliué compà- 
rative doit être mise en question? = Ri 

p Les pititionnaires, en tout respect et tout dévouement , comparent le 


nation. Ils savent que, péùddtt gee BM recoie chaque joge pour son 
gage permonnel H 168 Live 17 sb, Td. {env. 2000 £. des P.- edes mil 
Îiers‘de Fatùilles d'óüvriers n'ont gúe-33/Ád, (eu 19 c.) pat tête chaque 
jour. Peidänt güe S, A: K, Te price Aîberf touche tóus 1és jours 104 fiv, 
st. 2 sh, (env, 1250 fl), des milljers d'artisans n'ont pour ‘etìster que 
8d. (15e.) par tête chaque jóûr. Péndaût goe leroi de Hanovre, à leur 
grande stupéfaction , touche 87 liv, st, Aah (nv. €90 fl.) par jour , des 
milliers de eontfibuablés du royaume n'önt par joùr que 23/4d.(lác.). 
18 ont épipris également átde point guld Pareherdqes de Gzadiliary wus 
che journellement 52 liv, st. 1 sh. (env, 620 fl.) ‚ tantie que dew miillèers 
de pauvres’, poar toutes leursfamilkesn’ ont pas plus de 2d. (10 cents) par 
tête chaque jour, - es 
» Malgré la pogidióë dinlkdarefité Au PEREN, otd hônorable Chambre 

g’a pas manifesté l'intentiau de réduire la depense de l'état ‚de diminuer 
Îá fäté di Ad draailter à Ia pfdspêritë glwerdie. A niolts qhd Fol dl ré-: 
ffédië sutde-EHabip aù fat, ón Gtäiht qe Já iitèré totjours erólfdarte 
da peuplein’ëktraidé dés tEbbTtard elflayaris, Le peupJe a indabitdble 
mentle droit, en vertu. de la Gonseitutian „ de s’'assembler librement „ 
quand, comment et où íl vient , dans des places liquesetdans le jonr, 
pour discnter ses grféfé el rater dÉs thatièrks polhigties, du dans le bat 
de discuter ou de faize, sort des. pêtitions agit des. remoutrances sur 
qguelgue sujet que ce soit. Ce droit ila Ge illégalement et inconstigu- 
vid leent violé ; cingecents citoyens gut éte arrêlès; on a ezige des 
cautíons exbessives, Dés jurys partigax Qut été sppelés À jager, et fes 
eondamnés ont étóétraités corùme des félons de la pire näture. Üne force 
de police-jecondtitutioáhglle eat repatue git tonêle pays „ à gránds ffeië , 
pour emipbéltér Ie pkuple d'ezerbér des ârbits. Ties pêntionditêe pebsettt 
que les bastilles de Ja loi des pauvres ef kesstations de police qui coöxis- 
tent ont la même origirë, divoirs- & Ëééir coBdánt da petit nombre 
d' hommes irresponsables d'opprimer et d'gffrmer les masses. 8 
‘p Une armée considérable et inconsfitútioanelle est entretenúe , áùx 
dépeús du pantie: pour réprimier l'opinióa Aar raé dans Ie (rôis foyau- 
mes, et intimider des millions d'homnies dans Peiereice de leurs droits 
légaux. Lrea heures de travail, éurtonò dese lep matafactuces,se prolan- 
genteu-delà des forces de Vhonme, &t les aalaires des ouvriers ne sont 
pes nstez élétés pour qu’ils puissent sé procùrer la subsistance dont, ils 
cit besdin après de póriibleë trataux. Les dultivateurs meuteut de fains, 
taadid que leurs travaix. sont intimameftliés àla subeistauce du peuples 
Les pétitiennaires déplorent H'existenctt de-toute espèce de moaopole ‚et, 
en condamnant indistiactétment toute fase sur des objets de première 
nécessité,-et-deux-dónt les: elnsses-ogvrières ond aartout besoin ;. ils sont 
convaincus quela suppression d'un seul monopole serait une measure iu 
sûffieante pour. dégager le travail ett indnetriey des entwaves qui les gê- 
nent, il faut les supprimer tons, Tele sont les menopoles.da sutirage , da 
papier-nföfifitie, do la prebse, des privilégesreligieux, de transit; une 
fonle d'autres abus qu'il serait trop lonjz-de mentiouner , mais qui vien- 
nent tous d’nne législation de castes , et que la Chambre a complêtement 
favorisés. Lia Chatnbie men je ds éd olipses outrières; assez: 
de pétitions lüî ût été prétéurées à CE sujet. Nóäs dêsifos qit'elle veuille 
bienrles prendreen aonsidérapion et y faite droit, car la:légjslatúre la plus 
dangerense est oelle qui s'en remet À (las Nioloneeet kla yévolte , du soin 
de redresser les griefs de Îa Sociëté, et c'est eepéndant le résultat augue 
om arrìverait, dd deegplwintes juaten ólnient rejelóes, dek pitiniong spons 
| sées, On enlèvé anmaellement aux pátitjonaáirss, nent millidus de liv, ste 
{108,900,009 de fl) pour soutenir une Eglise, dont ils pepartegent pes les 
dogmes, Certe somme énorme dépasse ca qui est nácessaire pour ÎPentres 


| tien, dan ohristianisme dans:tontes les párties du. monde, Il est injbste et 


gontraire à la religion ohrdtienne.d'imposer jane croyáunce religiense de 


sy tapashise pas, Fout hommeale droit.d’adorer Digu, selon sa conscience; 
tueane loi ne peut:se plaaer entre L'homme et Dieu; telle est opinion 
"kee pfrdstonsradrhes … et „Ste ed En t vrare Fen NE Ep dol 
erin Ahmaeleggent „len évignês en iò cheegd sbsarbent nne gomme énorme. 
Qaë la Chambre venilde kien votmpaser ectte eondsritg à celle da fondateur 
de la reiger itis eigne , qni enseigue la chafité, la douceur et l'amour 
fraternel et condagne les adorateurs de.Mammon, Ce peuple s'est soumis 
aux volontés de i sables et sans autorité ni mandat, 
qui le grèvent di 
auquel il n'a.jgmais donné son assentiment, D'après les anciennes coatu— 
ies Ti Bini dk Üu riyautider,: ishet bmâle da raypumse:, ‘parvenu 
a l'âge de raison, et qui n’a pas sabi dexcondamnatiou poûr &rimé où n'est 
peittwodhse d’ elrerrime ; die deait de ohoidir des menrbres pour lerepré. 
demér at Parleméoe: II det face de propver, per 
tuts da royaume , queles parlemens doivent &lre ghuuele, Led membres 
élas pour le parlement doiventêtre les serviteurs da ‚peuple, et it con- 
vient qu’ils rendent comptéstù Peopke de leur cönduite à des intervalles 
courts et fixés d'avance poot qü’il puisse äppfouver leur conduite ou les 
repoueter s’ile n'ont pas agi avec justice pt loyanté, 
_n Les pétitioumaites se plaiggent de ce que le-cens est Ì 
d'arriver à siéger au Parlement, Ce système est déraisonnable et en oppe? 


Y'intimidation banhiesèsit toulèfrän dig: des élections; Les petitionnaires 
demandent le vate'au"gtrttinrbetret; Ori paie dur siógetn Parlement des 
sommes énormes, ce quï pnt Jafraade et la corruption existent au 
plus haut degré. Pouf tüettre fin à ce (sait politique sbóret , fes petitivi- 
‘nàires dösirent que les depútés regoivent an tfaiterient. La réptéstits- 
Úoú éit inégale! il conrieudzait de diviser le pays eni dd aomhié égal de 
“distriëts electoraüx, Le peuple irfandarsá dé foüïbteût sujets de’ plain” 
pétitionnaires ont vaavec le sentirnent d'une profonde indignarion là par- 
tiadisé dode lemeours derjustict ont fartpteded en-favbut-de l'arjetoeratie , 
Fress , Williatms et Jones du 
‚béndfice des meysus próposéd par. sie Brédóric Pollock daas \'affaire de 
„Monênsautk et que lar majorieé des jendy a'dälmia, Dans cette pétiskon , il 
eat à tine possible de doder une idée des abas goorbreuz dont vous nous 
plaignonsà juste titres Maie'si da chambté voulait mous permettre de faire 
entendre à sa barre des reprósentars derne voeux „iks lui exposeraieut úng 
bien seraient vivement étonnés de ce que le peuplg de la Grande-Bretagne 
ette! Irlande a-persidongstenrps tokétéf ute Condition miserable jrésul- 
tant: d'noe-exehesiom injuste de toùt droir” potieique vv de ka cooraption 
prodgite par une législation de caste.… , 
Les pel Úionriaires , éxergint dans g 


te ei feonblanée un dtoit comsti- 
“tatiöunel, prieùt eù conséquencé’ IA 


mibre dé vódtórr Dieu porter 


“temiède aux maut et Td es ded rn jlstervent, eh | 


“ädoptaat eoranie loi Ia Chatte da pedpbes:qaï eiabrasse la réprésedtation 
“dé niâles adultes, le votè au scrutin sécrét, les Parleitiënd anbtels, Ta 
Ep Pfession deens êlectoral, un trait! Lud: at póur Téé Hépatês ef deb dis- 
triets éldeYorgüt égaux. C'est dans Pintéret de le tranquitfiné dt voghtt- 
‘ie-di, aiúsi qhe deld dédjirits dé’ IA própriëté et de Ia prosperiuëdu 
‘kotiherée , qúe les pêtitiomtarres réoommán 
Ä Pattentioú de ja Chamljre, ò° : 


rs 


S, A. R, tá dirchèste dé 
‘viême jour de se wónepess: 
henreusement qu'il ef? possible. 


kh} 


‘La santé deS. A. R. Mgr le 


2 A * e pit! : ded AS e 5 Ee ere Hú 
ömer ki Peat part d sadivell gite wete derd eignste: 


mére. , A il 
— La Gazette des Tribunaur, en annongaatge'uu cer- 
tai hombre d'arrestations ont eu liën dätië les joarnêcs des 
sta pe, du, dpi gut Tee Besite led tracés 
ae: Norleaaon do promelas > gese fep a Malikoliertestear: 








gon Ca, 






revenu qaolidien du souverain avee S de milliers d'ouvriers de la, £ | 


A diffórenitée é 





vive force ainsi qu'une Eglise dispendieûse avec. laquelle le peuple ne 





isAateurs ker: . 
Óle-dhörhifs Bae sÒûtenir är dyAtêème de corraption ,; 





les coutames: et les sta 


le seul moyen 


‘sition avee les anciennes coutumes dn pays, L'intrigae ‚le patronage et | 


tes et pär conséquens il a drost de demander lè rappét de l'dnióë, Let } 







kat” ifdtaimient: 1ipêtkrion 
m ER JD ì 
(Stiderùt lea vigiatüted', du Hunbre dt3,27,10%) 
Gek | Ies préceptes'de Part. Une tête d'enfant , expasée,dang a saken 
Norsous En aujoart ide neu- pir Tinistêo à e6lle ópuarie ; dette Tinsoteu de veer bne, 
péristde-s'est passée aussì' 


. où lés impressions sent s 






ef mère, ‘et priscipalement le coloris de ses chairs , 


et ure assen rande quantité d'objels paraissant acoir servi à leur 
fabrication. On a saisf chez plasieurs autres individas des ballen; 


de la poudre ef des cartouches nouvellement falmriqaées. Or cite 


parmiles personnes arrêtées.le steur Considère qui a figuré dans 


les procès Darmès et Qaénisset, le sieur Poncelet, eondamné 
dans laffaire de Ja rue des Prouvaires. Oa cite en outro plusiears 
autres individus déjà compromis dans des proeès politiques. — 


La justice est saisie ‚et a coutmencé Finformatien.s 


: Se OAN 5 mm = . ‚ 
A laséanee du 6 wai ‚la Chambre des Députés a adenté la 


ligne da chemin de fer de la Méditerranée au Abia. 


BELGIQUE. 
CaPrTALISATION DE LA Darts ENVERS za Honranpe. 

Les faïts diters rapportés parles joürnaùx hiólfandaïis , 
relätivement aux négociatións finaticières, ont engagé NM, 
Gools, membre de la Chansbre des Représentans , à adresser 
le 7, uneinterpellation à M. le ministre des finances, Voici 
comment le Moniteur tend compte,de cet incident; … 

M. Cools: Rêssieurtd „au eorrmescenient d6 la scosiou; ke dit. 
cours du tròne zoue vanraveé qu'on pouvait- esneeveir Pespé. 
rance de voir bìéntêtárriver à leur terihe les travaax des com- 
rissions institaées peur Vexéóettioa da traité de pait ave la 
Hollande. -La Chambre, messieurs; a regu cette communication 
avec satisfaction. Otgane des sentimens da pays, elle appelle de 
ses veux lè raoment où tes relations entse les déux pays séront 
établies sar en pied enlièrement amical, à l'avantage de Pau et: 
dè Pautfe. se 

brêiis.dnt Gé mis-pa civcolatiemsur 
Ta direction imprimée aux frataax do lune de ees eammigstò 
S'il fallait s'én rapporter à cesbraits, lärcommission jnstitmée à 
Utrecht serait chargée de négociefr von pas le transfert de la 
dette , mais la capitalisation de la dette. Al 

Le pays, à bon droit, s'est éma de celie rumeur. Déjà, & pla- 
sieurs reprises, et dernièrement encore „ lorsque nos nous 
gonbmwes occupés du projet relatif an eonal de Zelzacte , quelques 
mreenbres orit saisi l'vecasion pour dxprimer lespoir que eös ru- 
mreurs fasserrt sans fondemest. 

Mais depuis guelque temps , ces braits prennent de nouveau 
eonsistange: Les journaut hollandais y reviennent presque tvus 


fes jours ; ils entrent mêmo à cet égard dans des détails. S'il faat 


les en croire, ún basquier puissaat serait arrivé à La ave 
la mission de terminer lanégeaiatien. 
D'ordinaire,j'attache assez: peu d’importance ans vonvelles deg 
joernans, mais geand un fait est repretuit sans cesse,‚ qu} 
ererce même une edrtaiab influenee à la Bourse, comme cela est 
arrivé à oee d'Ainstordam. il est naturel de conpevoir des in- 
quiétudes;. je demanderai dene à M, le ministre des finances, 
daas-le but. de tranquilkset bà pays, da bien vouloir neus dire 
gil y.a dùelque close da fandó dans oes bruits; sil ost vrai 
qu’ uno hógooiatien sérait rdeklorent entámée, de lassenijment 
du gouvernement helge „ dans le lut de réaliser ge prótends 
systètne de la capitalisation de la dele. en 
CM. de mönisit® des finanees:: Messieurs, la Chambre cormprepdea 
qize je ve puis eùtrer dans-des érplicatious.quant aux détails 
la nógueiatìsn ouverteen ce moraent avec la Hollande, Cette né- 
gociation se poursuit , et noss continuous à nourrir Vespoir de 
la voir dfriver à bonne fin. 8 en 
Je ferai soulement restargetr à l'honorable préopinant que , 
quantaax brsits répasdes par des jourmeux relativemeat à Vin- 
tervention d'er hangeier dans la négoeiatiea, fl nô doit,pas y 
njouter plas de fot qu'à bedueonp d'gutros nouvelles qui out dis 
données à cet égard: En DA De 
HK. Cools : Je He cherchgras pau à obtenir des explicatiens plus 
nettes de M. le ministre des faauces. Pour le moment, je n'ai eu 
d'autre but quo d'éveiller. l'attention sur un objet d'une aussi 
haute iniportance. d'exprime de nouveau l'espoir qu'il n'y a rien 
de fondé dans Jes braits dont j'ai fait mention. 4 
ES de U - pe” ES ri 
slet en 2 a mette 
VARIETES. 
Beau: Arts. — Biogruphie. 
RAPHAËL. 
1483. and 1520. 
(Suite, — Voir notte n? 107.) 
EI. 
La vie de Raphaël se disise en trois périodes parfaitement dis, 
tinctes. Jusqu'à l'âge de vingt-un ans, c'est-à-dire júsqu’en 
1504, if habits tantôt Úrbin , tantót Proeve ; il visite ot. 


Tanés des witten déw Apernhte, ser pays watal’, Florenoe, et péut- 


tred Siene, Dáns la sgcúnde pétioëé, quúïdute quatré anidés”, 
Florencedevient son quartér-gégóral. Dès l'antomne de: 1508’, 
nous ‘le trouvons déjà opougé a Bome. Îlurmt la troistème pé- 
riode, c'est-à-dire depuis 15608 jusqa’Â za mort, en 1520, il ne 
quêlque temps à Florence. _ 

A Pâge de douze ans, Rapkeët ávâit déjà perdu son père et sa 
mère. Un oncle maternel, que, dans une de ses lettres, il ap- 
pelle carissimo quanto padre, «aussi cher qu'un père,» se 
chargea de son éducaliun, et deux années après la mort de ses 
perd, le coffin aar soin de Bietro Parnacci (le Péragik). 
Giovanni Santi lui avait déjàsans aucun doute donné dès son 
entance des legons de poirrtare ; mais les ébaunches qae l'en moa- 
Are à Úrbin „ nomme sen pramters ehdais, ri'ont zucune authonti- 
cité. Timoted Viti, ek hetief Pécote de Frattia à Bologne, et 
felöarna à Ufbin, sa villé nätalë, éù 1495, lui nstighië wd 








Berghèse-à Ronre „est assare kot; mt’ portrait de:E 


ciple de son disciple; car il suiv1k sor gelade gaft 8 
peignit sous sa direction. - elende eta 
Cependant ces oeuvrés des maîtres antérieups, qe pössódaient 
„Uelfiw ek Jeu villds voride paie rare pe hagen ef 
ne ût ef les dispositions du jeans. : 
Auence sur le goût et les El ed mrablde, Raphaël vit des 


ste, Forand prés d'Usimo, éÌ te 


ons | zl 
tableaux d’Ángefico ah 


Gentile ‘da Fabius „drf val” di: Basso, Les principaur ouvrages 


sti Perret duodi: vivement frappé , car il #mita 


blanches et ses demi-teintes rouges. Rufin, 


w'oublions pas de rappeler qùe Ventarini, qui, pendant son 
séjour à Florence, atait appris le latin à Michel Ange, publia 
en 1494, à Urbin, la première grammaire latine complète. 


Peut-être Raphaël entendit-il dè son enfanoe ses parans parler 


de la réputation sans &ésse éroissante de. Michel Ange. Mr 
Giovanni Santi avait probablement désigné loi-môme le mat- 


tre fatar de son fils. Le Pérugit ;placé dans le poème du père. 
de Raphaël parmi les meilleurs päintres de són-époque”, n?éfaît 
pourtant pas encore parvanu à l'apogée de son taleat et de sa} - 


gloire. Ce ne fut qu’apròs la mort de Giovanni qu’il ft son maître 
autel de l'église de la Calza à Florence, le Christ mort du palais 
Pitti, et son Ascensiun, que possède aujourd’hui-le Musée de 
Lyon. Le jeune orphelin deviut done, à l'âge de treize ou qua- 
torzeans, P'élève du Pérugin; et bien qu’on ne puisse fixer une 
date précise, il commenga avant lan 1500 , c'est-à-dire avant 
FPâge de dix sépt ans la série de ses ceuvres authéntiques. Ses 
‚premières produêtions farent des copies des principaux tableaux 
du Pérngin ; plus tard, il travailla à un tableau de son maître, 
La sacristie de l'église de Saint-Pierre, à Pérouse, renferme le 
„premier ouvrage cennu du diein jeune homme. Gest une copie 
d'un tableau du Pérugin, représentant Fenfant Jésus et Saint- 
“Jean sembrassant. Un grand nombre de ses premiers dessins 
sont conservés dans album de l'Académie de Venise. _ 
. En 1499, quelques affaires domestiques rappellent Raphaël 
à Urbin. Peu de temps auparavant , le due Guidubaldo avait 
essuyé d'importans revers ; ib oorumandait armée papale, lors- 
que:Vitellezzo Vitellijseignear de territvire de Gitta di Castello, 
Pattaqoa, je battit eb le: fit prisannier. La duchesse Elizabelta 
Gonzaga s’était vue forcóe de vendre ses joyaux pour payer la 
rangon de san-époux, et les fidêlcs habitans d’Urbin aväiënt 
complété par des dons volontaires la somme dont le vainqueur 
exigedit le paiement. Pendant le séjour de Raphaël à Urbin, le 
duc, rendu à la liberté, à sa femme et à ses sujets, suuffrait eruel- 
lement de fa goutte qui le tourmentait depuis l'âge de vingt 
ans, Ses douleurs et le mauvais état de ses finances ne lui permi- 
rent ni:d'apprégier ni d'encourager le talent najssant du jeune 
Als de Givvanni Santi: aussi l'année suivante, Raphaël étaiteil 
instatlé dane'la capitale de l'ennemi de son souverain légitinte , 
à Citta di Castelle. Ces guerres de Condottieri n'engendraient pas 
‘des haînes profondes; les arlistes d'aillears, de même que-les 
“goldats , évitaient avec soin de se mêler de politique: les uns se 
battaient, les autres peigmaient pour les maîtres qui récompen- 
zaient le plas largement teur brasoure ou leur talent 
“ Passavant nous a donne dans son ouvrage la description des 
tableaux peints par Raphaël durant les quatre premières années 
da seizièmme sièele, de 1500 à 1504. Quelques-uns de ces ta- 
bieaux ont déjà des dimensions considérables: ce sont: le Cruci- 
fiement, quì, il ya peu d'années, faisait partie de la collection 
da cardinal Fesch ; I'.ddoration des Mages, actuelfement au-Mu- 
Bée ds Berlin; le Couronnement de la Vierge, que possède anjour: 


d'hui le Vatiean; le Couronnement de Saint-Nicolas de Tolentino, . 
enleré du Vatican durant Poecupation de Rome par les Frangais, : 


èt qt’on n’à pâs retrouvé depuïs. Aa nombre de ses vompositions 
moyennes de cette époque, noùs mentionnerons surtout Ja „Staffa 
Hadenna, Christ avec sés disciples endorsnis ‚qui faït.partiè de la 
» eoltectión du prince Gabrieli, à Rome;et enfin Je tableaa appeló 
la Witòn du. querrier, sohetó' environ_12,000 fr. à Mi; Ottley par 
zir Merk Sykes; qui possède aussi le dessin oniginal,  : :: 
Les talens de Raphaël ne tärdèrent’ pas‘ à- oxuiter. Fenthoa- 
siásme de ses vondisciples ;- le Pérugin reconnut lui-même que 
son 'élève deviendrait bientôt son maître. Il avait à petnevingt 
ans, et déjà les peintres les plas célèbres lui demandaient des 
dessins ou ‘des conseils. Pinturicchio, chargé par le cardinal 
Francesco Piccolomini de peïndre une série de fresques dens Ja 


ease AS 


bibliothèque du Duomo de Sienne, supplia Raphaët.de leien } 


‘faire leë dessins. Quelques-unes de ces,cnrieuses esquisses sont 
Parvenues jusqu'à nous. En vain Jes Sienuois s'efforcent dese 
peraneder que Raphaël prépara les cartons et travailla aux fres-. 
ques ; les altératious sans goût qu’ont subies les dessins originaus 
prouvent que oes fresques n'ont élé exécutées ni par Raphaël ni 
sous Sa direction. Selon toate probabilité, Raphaël »’alla à Sienne 
qu’àl'époque où le travail de Pinturicchio était complétement 
terminé. Íl y dessina ur groûpe antique des Grâces, situé dans 
la sálle même que ven:it d'orner Pinturicchio. Ce dessin, qui se 
‚ trouve aujourd’hui à Venise, Ini fournit sans doute la première 
idée de son pölit tableau des Trois Gráces, qu'il ft péu d’années 
après sa visite à Sienne. 


(La snite à un prochain numéro ) 
dn entend 


Koninklijke Nedérduttsche Schouwburg: 


Tot heropening van het Koninklijk, Nationaal Tooneel. 
„Op Dingdag 10 nii, bene eerste voorstelling miet doorgaand abóntement: 
„de Aardbèsigg op het eiland Martinique, 
melodrame in vig Bédrijven , voorafgegaan dear eëú voorspel} haar het 
franach. Versiefd met vier geheel nieuwe , daartoe, vefvaardigde deeora- 
tien , geschilderd door ,en onder het opzigt vande hèeren B. Í. vit B, van 
Hove Bz. ‚enz. Nooit in Nederland bp eenig toonetl vertoond. 8 
De aanvang ten BEVEN ure; 
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ANNONCES. 


henna marmer: 





À FA jn 
Thédtre National de Fougerou. 
Le soussigné, emeouragé par la vogue flatteuse qu'il aeueen cetté rési 
denee , à latPoire: de: Vannée ateulos DE| ihoesede d'iuformer le públic 
que, nonobstant le mafheur quila essnyé dernièrement à Rotterdam , où 
sa tente a été consumée Par an incendie , il est parvenu à s'en pt ocarer 
une autre tout aussi élégante et aussi bien distribude où il se propose de 
donner cette anúée ‘des Vaudsvilles, des Comédies, des Drames 
des Bullets, etc. „etc. ne bk ú 
Il ose so flatter que le public daignera applandir à ses effprts en 1'hono- 
„raut d'un nombreux audiloire comme précédemment, favenë dont il tâche= 
ra de se rendre de jag en plas digne, ° 
Ee prograimme des représentations sera publié tous les jours par afi- 


ches. . 
5. FOUGEROUX, 


. Directeur du 











Un s'abonrne au bureau Peli Mars 


« 


al 
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Thédtre National an Plein, 





_ Théâtre. des Erères Lehmanr, 


|! Demain mârdi, Ja 2de raprésontation de la troupe des Partto- 
miimistes Russes , sous Ja Sine Hon'gee FRÈRES LEHMANN , éora 
coniposée ‚comme la précédente ‚de: 5 

"VREE zinin, en 4 


des Comiques 


eme 


B allet ; 8 en un en n 


| dane lequel M, et Mad, Deulin danseront un pas de deux, et Mille. Aden | 


laïde Lehmann , élève du Conservatoire Royal de Paris exécutera uut 
pas seule. Bed ' 
VC SRËONDE PARTIE, i de 
LES DEBX CHINOIS, 
MM. Druzzet Nreosa, les deux plas célèbzes artistes de 1 Angieterre, 
nouvellement engagés. an ef 
TROISIËME PARTIE. 


s. s eef , 8 
__La Foire de Japan, — 
exécutée par tous les artistes qui forment la Troupeet parroi lesquels se : 

trouve M, Hengler, le plag extraordinaire de: tous les Funambules de 
l'Angleterre ‚ qui parait pour la première fois en Hollande, 
„Le spectagle sera terminé par: í 
. Une P antemime ; tn deùz aktes. 
"On commencermd 8d? heures da sáir, … : 
“Les costumes vont Beillang. jes décors’ nouveaux zont peints par 
M, C, Lehmann, 75 ET 


e. 


Ld 


Thédtre pitloresque d'Optique 
de Mécanique,- 


de feu Mr. P. J. PFEIFFER, maintenant sous la directien de Mr. 
J. ELLEMBERG, dans'une bellé'ténte placée au Plein, 





; je 


la troisième de la rae diteë Heutstráat. 
Le Directeur a l'honneur de préveuir le public que passant par la- 
Hollande pour se rendre à St.-Pétersbourg , il exposera-poar la dernière - 
fois’, pendant, la présente Kermesse , plusieurs TABLEAUX POSTHU- 
MES ET INEDITS de feu Mr: P.J. Pfeiffer, Cea Tableaux de l'effet 
le plus pittoresque sont merveilleusement machinés; enfio, ils sont 
digues, sous tous les rapports;d’an pablië aussi connaisseur qae celui 
de la résidence, Hes 
Les affiches et les 
des reprósentatious, an 
On peut retenit- des places ‚-tous les 
susqa'à Vheuree da soir, aw buread à 
; À 5 RE 


riment eter tous les jours le programme 

KE ES ET On Ek ' N ES 
ie depais 10 heures da matin - 

‘entrée de la tente, … 


Sn nd J. ELLEMBERG, oa e 
L'HOMME: 





Nen ene 


_DU-SIËCLE. 


… Bafin, après 10 années dielforts; j'ai réussi,à décider M, P, VAN 
GORP ;, uatif de Tornhout eqúgé'de 28 ans à m'accompaguer dans, 
mes tournéès en Néerlande, '- eer 

Ce cólosse,qui a la tailte pyramidale de 2 mètres Slcm:(8 pieds } pouce 
mesúre & Antsterdata) , pèse 37B\demit-livres des: P‚-B;: «0: nti tj} 
“_Sòn port est ded. plus tmajestdeux et ses‘tmmembres athlétiques dóut : 
d'une próportiot ifdéprochable rn vrafmaent merveiltense; c'est ce 
gu’on avouera , qudud on‘ saurd que éon-indicuteura uue oiwconférence « 
dè A poaces,Ses forces sont celles d'un Glant fabuleus, et:sous te rapport, , 
il 'n’a pas son pareil dans toute F Earope.: EN EE 
«Fl setait oiseux de donnèr:-d'Kütres détails et je me borne igst. à. 
engager 1'könorable public à &üir se convaiwere:delwiréelitd) digtsda : 
belle tente aa Plaafs près MELV ijverberg où HOMME DU SIËCLE 
geta à voir d'aujourd' hui ® MEI et-tous les jours de la Foire depuis 
dis heures du matin jusque d Ventrde de la nuit. 

4561, Eeen …… JS. ELLEMBERG, 


Mons'. PONSOLLE, 
Pintrépide dompteur d'animaur , 
dennera tous les jours ‚ quelques représentations pendant la Kermesse, 
avec ces animaux féroces. La Mizegerie est située Korte Voorhout, 


vignä-visle Théâtre-Royal. *:. : 4549, 


* 





Tr 0. GLAD 


a l'honneur de prévenir Îe publie qu'il vient de recetoir de Paris an 
Brdùd assortiment de Bronzes, Bijonteries, Porcelainés, Nouveantés, 
ers oe Eene ! 4562, - 


J. 4. MONCHEN, 
Confiseur-Glacier, rae dite Lan, e Houtstraat, a Fhonneur de pèé- | 
venir le Pablig que duráet la Kermeste, on trouvera chez lai toutes 


sortes de GLACES, PUNSCM A LA ROMAINE, des RAFRAI- 
CHISSEMENS et toutes sortes de PATISSERIES, Le service se fera 
Oe nk on : 4563 


De 


avec promptitude, KE 


"Eel. 





4551, DESLANDRES., Fabricant de Paris, a l'honneur de préveuir | 
le publie qu'il debatle sur la Poire-an magnifique assoetiment.de Porce- 
Îaines dè fantaisie , peintes, Üordeoret Biss es „ Services de table à: 
dessert, à thé et à café; Penidales de tous genres ; Tableaox à horlo- 
‚ à mnsique,; peints sur Loilg:et sur poroetaime, Cristaux, Caves À 
Tiqdeurs, Boîtes à ouvrages ebWfraûd nombre ‘d'árticles nouveaux poar 
cadeaux, dout le détail serait trop: long, ì 
Toutes les marchanidises sont,kâvrées decanfianceet garanties; on les 
vend aax prix de fabriqae. : Á : 


GRAND ÁSSORTIMENT D$- VÉRITABLES GANTS DE- PARIS, 
J. CRAFFE, Fils, domigilig # Lw Haye, rdé-dite: Wechestraat 

n° 173 a honneur de faire part, ‚at'il vient de recevòir, uu assorti= 

ment de toute beanté et de b “qualité, consistant en six cent doa- 


Zaines de paires de Gants de pean?èt glacés, pouvant de laver , de toutes |. 


couleurs ‚ à des prix très moderés, Lia vente par douzaine , se fait avec 
uagrand rabais, Íla'en outre a joli dssortiment de Bretelles en gomnie 
élastique ‚et, en temps de Foire „il tiendra ouverte sa boutique dans la’ 


rue dite Weenestrdat, et 'áur la champ de Foire, ät coin da long |- 


et da petit Foorhout, Ces deuk Magabins seront très-biex assortis 
en Gants chevreauk, première qualité, Il tai reste encöre une grande 
partie de Gants variës pour hommes ‚ qa'il vend à trèb-bas pris, Il 
espère , par la honne qualité de sä matchandise, raëriter la confiance des 
personnes qui voudront bien s’adresser chez lui. ü 


S Établissement' Hes Bains de Mer 
à Schëveningue. 
Table-d’ Hôte , Dimanche Îe 8 mai, le Dimanche et le Landi dead Pen, 





 teevie, touslea Dimanches stivans à & heurès. 
‘ bd ‚ N 


on: 


Le prix de-l'abonnement est de 26 forins par an ou 7 Korins par trimesire pour. LaHaye „et de 30 Borins’par an en N doei 
tauz-Herkes , section È., N° 370, ainsi: que ohez tot, les libr. 
vonnasrofpanor, à Paris, rue des Ailes-St.-Fromas (Place de la Bourse), n° 6, est seul chargé 


[MPRIÏGRIE DE A, D, SCHINKEL, 






dans da grande loge surle,Plein, à chté du Cirque. "|" 


| Billets de chance. .. 


| Certifie. en Hse ses 6 


$ 
ij 


braires et direeteurs de posten du rögaame: Ml, Avéusre ps Vranr , & 
des Abonnemens et dnnofices pour la France. RER er ee, 
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à- Londres. Se ve 5 ig 
DANEMARCK, | 
Obl, à Londres, ,.... 3 
ANGLETERRE, 
Cons. Arin. ...% .. 


ee 3 po 
FRANCE, Iascr.au G.L. 3 ||’ e — 
POLOGNE, Act. 1835. Si!  —_ , 
‘BRESIL, Cons. Aun. 5 » 69 l,, 
MEXIQUE. d° d° . è e 5 » 'v 
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PORTUGAL, 
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Oblig. à Londres. 
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